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xIII. catais les hommes mauvais, &#,

abuſeurs s'avanceront en empirant , ſedui-1451.

ſans & étans ſeduits.

x1v. or toi demeure dans les choſes

que tu as appriſes,& qui t'ont étè commiſes,

ſachant de qui tu les as appriſes.
，

#yHERs FRERE s ; cette per

#ſecution, a laquelle S. Paul

nous a avertis , que la pro

- *feſſion de la pietè en Ieſus

Chriſt eſt neceſſairement ſuiete , ap

porte ſans point de doute un grand

empeſchement au progrés de l'Evan

gile,tous les hommes cherchant natu

rellement leurs aiſes & fuiant tout ce

qui y eſt contraire. Mais ce n'eſt pour

tant pas ni le ſeul ni peut eſtre meſme

le plus grand ſcandale, que Satan op

poſe a la doctrine eeleſte. Cet eſprit

- - L 4 malin
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Chap.

III.

malin ſçait bien que ni ſes feux ni ſes

glaives ne ſçauroient détruire dans les

cœurs des hommes le ſentiment de la

religion & l'amour de la veritè. C'eſt

pourquoy il ne ſe contente pas de les

en degoûter par les perſecutions, qu'il

ſuſcite contre elle , Mais pour les en

éloigner & leur en rendre encore la

queſte plus difficile il lcur preſente de

fauſſes religions qui ont quelque legere .

reſſemblance avecque la vraye , afin

que s'y arreſtant & penſant y treuver la

ſatisfaction de leur conſcience ils ſe

laiſſent aisément arracher des mains la

doctrine du Seigneur , s'ils l'avoyent
-

- -
-

* .

deſia receuë, ou ne ſe mettent point en -

pene de la chercher, s'ils n'en avoient

encore nulle connoiſſance. C'eſt la ru

ſe qu'il emploia des le commencement

pour abuſer les nations & les mener en

perdition. Il leur forgea une certaine

diſcipline qui promettoit l'expiation

du pechè & la faveur de la divinitè &

entretenoit les eſprits en je ne ſçai

quelles devotions bâtardes , & avec

eette ombre trompeuſe il les détourna

de la connoiſſance & du ſervice du vrai

: - .'. Dieu;
".
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ſur l'Ep. 1 I. a Timothée. I69,

Dieu;Depuis voyant que la lumiere du Chap. .

Soleil de iuſtice c'eſt a dire la doctrine !!!!.

de nôtre Seigneur Ieſus , avoit trop

d'éclat & d'efficace pour pouvoir ſau

ver devant elle les groſſieres & bruta

· les erreurs du Paganiſme il a eu rccours

a d'autres artifices plus ſubtils, & laiſ

ſant là les idoles & les plus palpables

exttavagances des Payens, il s'eſt avi

sè de mettre en avant diverſes hereſies,

| veſtues & formées au dehors comme

l'Evangile, mais qui n'en ont au fonds

ni la voix ni l'Eſprit. Cette bigareure

embaraſſe le jugement & rend la con

noiſſance de la veritè plus difficile;

parce que pluſieurs doctrines contrai

res s'en attribuant le nom, il faut de

neceſſitè la diſcerner avant que" de

l'embraſſer. D'où il arrive que les uns,

trompés par les apparenccs tombent

dans les pieges de l'erreur,les autres re

butés par la difficulrè de ce diſcerne

ment abandonnent l'étude de la veritè,

la tenant pour une choſe ou vaine ou,

impoſſible. Et Satan pour rendre en

core l'erreur, plus plauſible, outre les

fauſſes eouleurs dont il la farde, l'ac

• compagne
-
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Chap. -

III.

compagne le plus ſouvent de la paix du

monde , qui laiſſe ordinairement les

hereſies en repos, tandis qu'il perſecute

mortellement la vraye pietè. Ce ſont

là chers Freres, les grands combatsque

· les fideles diſciples du Seigneur Ieſus

ont a ſoûtenir pour parvenir au but&

au prix de leur vocation celeſte S. Paul

en avertit ſoigneuſement Timothée &

nous tous en ſa perſonne, afin que rien

ne nous ſurprene. Et a la veritè ſa pre

voyance eſt tout a fait admirable. Ik

voioit des-lors dans la lumiere du Saint

Eſprit tout ce que le temps a produit

apres ſa mort,auſſi clairement que ſi les

choſes euſſent deſia étè en eſtre. Vous

le pouvés remarquer dans l'inſtitution,

qu'il en donne a ſon diſciple, où il n'a

oubliè aucune des tentations, qui ar

riverent depuis a l'Egliſe. Vous avés

ouï comment des l'entrée de ce chapi

tre il luy predit l'horreur & la confu

ſion des temps a venir , la corruption

des mœurs, l'alteration de la doctrine,

l'impudence& les artifices de l'erreur,

& enfin la perſecution des vrais fide

les : Maintenant il aioûte pour la fin,

: - '\. - lg
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ſur l'Ep. I I. a Timothée. 171

le progrés & les ſuccés des impoſteurs: chap.

Les diſciples du Seigneur qui veulent !

vivre en ſa pietè,ſoufftiront perſecutió;

Mais ( dit-il) quant aux mauvais & aux

abuſeurs, ils s'avanceront en empirant, ſe

duiſant & étantſeduits. Tu ne verras pas

ſeulement, ô Timothée, la veritè haye,

affligée, & perſecutée, au lieu qu'elle

devroit être aimée, receuë & honorée

de tous les hommes. Pour comble de

douleur & de ſcandale tu verras l'er

reur careſſée, s'avancer dans le monde,

&y faire d'horribles ravages , s'éten

dant& croiſſant de iour a autre,s'enra

cinant dans la creance de ceux qui la

debitent, & infectant les autres par les

artifices de ſa ſeduction ; L'Apôtre a

eſtimé neceſſaire de luy donner expreſ

ſément cet avis de peur que ce qu'il A

avoit dit ci devant, que la folie desfaux ch. 3 ».

docteurs ſera découverte & qu'ils n'avan

ceront pas plus outre », ne lui fiſt imagi

ner , que ce ſcandale ne dureroit pas

long-temps,& qu'apres les vains &inu

tiles efforts de ces premiers ouvriers

l'impoſture & l'erreur laiſſeroit l'Egliſe

en repos. Il mentre par ces dernieres
•, - paroles

|



172 , Sermon x Y V. .. º

chap paroles qu'il ne l'avoit pas ainſi enten

º du, & qu'il avoit ſeulement voulu dire

que Dieu découvriroit bien toſt la folie

& la fureur des ſeducteurs, qui avoient

des-lors commencè a épandre leurs ve
v, nins. Mais encore que le Seigneur ne .

tarda gueres a mettre en évidence la

honte, & les mauvais deſſeins de ces

gens, ce n'eſt pas a dire pourtant ni

qu'ils deuſſent entierement perdre tout

leur credit dans le monde, où il ne ſe

treuve en tout temps, que trop d'aveu

gles incapables de voir les choſes les

plus découvertes, ni que cette premie

re race de ſeducteurs étant faillie, il ne

s'en deuſt plus élever d'autres. Il eſt

vrai, qu'il n'y a jamais eu d'hereſie,dont

le temps n'ait bien toſt découvert la

foibleſſe & la vanitè. Mais cette ma

- nifeſtation ne ſert qu'a ceux qui ont

· des yeux pour l'appercevoir,& du cou

rage pour en faire leur profit. Elle

_ m'empeſche pas que les autres, c'eſt a

dire la plus grande part du monde, ne

demeurent toûiours dans l'erreur; ou

parce qu'ils ne daignent pas prendre

garde aux lumieres que Dieu leur pre

· · · · - ſente,

--
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,

ſente,ouparce qu'ils ont honte de quit-chap.

· ter ce qu'ils ont une fois ſuivi. Et lors III.

qu'enfin une erreur vient a s'éteindre

(comme il n'eſt pas poſſible que l'im

poſture ſe maintienne toûiours, Satan .

, ne manque jamais d'en ſuſciter quel

que autre nouvelle qui prenant la place

de l'autre acquiert auſſi de la ſuite, &

avance comme dit l'Apôtre, en empi

rant ; Apres avoir donnè ces neceſſaires.

&ſalutaires avertiſſemens a ſon diſci

ple, il l'exhorte a une ferme & con

ſtante perſeverance en la veritè, qu'il

lui avoit enſeignée : Mais pour toi (luy

dit-il) demeure dans les choſes que tu as

appriſes, & qui t'ont étè commiſes,ſ achant

de qui tu les as appriſes. Ie t'ai montrè ce "

que fera le monde, & ce que ſouffriront

les fideles , ce qu'entreprendront les

· faux docteurs, & ce qu'ils opereront

'dans les vaiſſeaux de perdition. Mais

quant a toi ne te laiſſe ni intimider par

la perſecution, ni cblouïr par la ſedu

ction. Tien bon contre la terreur de

l'une, & contre les charmes de l'autre,

conſervant pure & entiere dans ton

cœur & dans ta bouche la foi & la con

| | | _ . " · feſſion

-
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. feſſion dela ſainte veritè de IeſusChriſt;

que je t'ai fidelement enſeignée. C'eſt

là mes Freres le ſens & le deſſein des

| paroles de l'Apôtre où vous voyés clai

rement deux parties qui regardent

' l'une le progrés des ſeducteurs, l'autre

la perſeverance de Timothée; la pre

miere le munit contre le ſcandale, que

lui pourroit donner le ſucces des mau

vais ouvriers; & la ſeconde l'exhorte

a ſon devoir. Nous les conſidererons

(s'il plaiſt au Seigneur ) toutes deux

l'une apres l'autre,ſelon l'ordre où elles

ſont couchées dans ce texte, & rappor

terons le plus brievement qu'il nous

ſera poſſible, les choſes que nous iuge

rons neceſſaires, ſoit pour en éclaircir

le ſens, ſoit pour en tirer le fruict de

vôtre edification & conſolation. La

remiere eſt conceuë en ces mots; Les

† mauvais & abuſeurs s'avancéront

en empirant, ſeduiſans & étans ſeduits.

Il eſt clair & par les paroles meſmes &

par ce qu'il a dit ci devant, que ceux

qu'il entend ici ſont les faux doéteurs;

qui ſous une feinte & trompeuſe pro

feſſion du Chriſtianiſme mettent 1 des

- · CTreuTS
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|

"

erreurs & des hereſies en avant,& les

font paſſerpour vrais enſeignemens du

Seigneur. Il leur donne des qualités

conſiderables , les appellant mauvais

hommes, & abuſeurs. Ce ſont comme

leurs deux caracteres, qui ne manquent

jamais a cette ſorte d'ouvriers. Car

pour la premiere de ces deux qualités,

certainement ſi c'étoient des gens de

bien, qui aimaſſent Dieu & ſon Egliſe,

ils n'auroient garde d'outrager l'un &

l'autre comme ils font, en corrompant

Chap.

III.

la veritè de Dieu par leurs inventions,

& troublant la paix de l'Egliſe par leurs

diviſions. Ce qu'ils s'addonnent a un ſi

pernicieux métier, montre qu'ils n'ont

ni pietè ni charitè. C'eſt ce que ſigni

fie l'Apôtre quand il les appelle mauvais

hommes c'eſt a dire méchans & vitieux,

poſſedés par les convoitiſes de la chair,

& eſclaves du pechè. L'experience l'a.

clairement iuſtifiè ne s'étant jamais

treuvè pas un de ces malheureux qui

ont inventè des hereſies, qui n'ait étè

entachè de quelque vice comme il eſt

aisè de le voir a quiconque voudra

prendre la pene d'en lire l'hiſtoire. Il
• - • • - - faut

nrongel.
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chap. faut ſeulement remarquer deux choſes

º pour le bien reconnoiſtre; l'une qu'il

ne ſuffit pas de regarder ſimplement

1'exterieur de leur vie, qu'ils plâtrent

& fardent le plus artificieuſement qu'il

leureſt poſſible, imitant la ruſe des an

ciens Fariſiens dont la parole & la mi

ne& la robbe ne montroit qu'une pro

fonde mortification , & ſanctification,

bien que leur vie fuſt plene de rapine

* & d'iniquitè, & d'autres vices infames:

| | d'où vient que nôtre Seigneur les com

º pare tres-elegamment a des ſepulcres

# blanchis & ornés par le dehors , mais

pleins d'ordure & d'infection au de

dans.Ainſi pour bien iuger de ces gens,

· il faut en conſiderer non la peau ou

: l'habit(car ils ſe déguiſent ſouvent en

brebis & ſe veſtent en Anges) mais le

corps & la vie meſme. Ce ſont des

plantes qui ſe reconnoiſſent non a la

Matth. fleur oua la fueille ; mais ( comme dit

7 nôtre Seigneur ) a leurs fruits. L'autre

point, qu'il faut obſerver dans cet exa

men, eſt de ne ſe laiſſer pas abuſer ſous

ombre que ces gens la ſe treuveront

peut être exempts de quelques uns des

. . - . | - ' V1CcSº

A

, •

|
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| vices les plus groſſiers & les plus dé-chap.

( criés dans le monde. Cela n'empeſche º

pas qu'ils ne ſoient méchans, en ayant

d'autres plus deliés a la veritè & plus

raffinés,mais autant ou plus pernicieux

que les plus groſſiers. Comme les an

* ciens nous ont laiſsè par écrit, que Pe

lage l'auteur & l'inventeur d'une tres

dangereuſe hereſie, & pluſieurs de ſes

diſciples avoient beaucoup de choſes

louables dans leurs moeurs exerceans

une grande chaſtetè, vivans dans l'au

ſteritè & faiſant beaucoup d'aumônes.

Mais quand on les ſondoit un peu plus

avant on treuvoit ſous cette belle ap

parence , un orgueil diabolique, une

preſomption inſupportable & uneva

nitè prodigieuſe. Faites donc un état

· aſſeurè que nul ne ſe meſlajamais de ce

* malheureux métier,qui ne fut un mau

vais homme,& que le Diable n'y em

ploye que ceux qui luy ont étè vendus

par leurs propres vices. L'autre nom

que l'Apôtre donne ici aux faux do

| cteurs eſt, qu'il les appelle abuſeurs ſi

| gnifiant proprement par là leur deſſein

& leur employ qui eſt de tromper les

, Partie I I. M ſimples,

--

-
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chap. ſimples, les détournant de la veritè de

III. l'Evangile , & les enlaceant dans l'er

, reur. Le mot employè dans l'original

" ſignifie ordinairement un enchanteur,

Mais les Grammairiens Grecs nousap

prenent, qu'il ſe prend auſſi quelque

#fois dans leur langue pour dire vn fla

#teur un trompeur & unimpoſteur qui per

log ſuade ſes menſonges avec de belles

& douces paroles;ſoit a cauſe que ceux

· qui ſe meſlent d'enchantemens & de

ſorceleries ſont tous de trompeurs &

des affronteurs comme diſciples du

pere de menſonge, ſoit pour le rapport

qu'a l'action d'un ſeducteur avec celle

d'un enchanteur , l'un ſeduiſant les

hommes par l'efficace de ſes paroles,

comme l'autre attire & evoque les eſ

prits par les charmes des ſiennes. Il eſt.

bien vrai qu'il s'eſt treuvè des faux do

cteurs qui ont employè la magie & les

· enchantemens pour ſe faire valoir, &

pout autoriſer & mieux debiter leurs

hereſies ; comme l'hiſtoire Eccleſiaſti

que nous le témoigne nommément de

Simon ſurnommè le Magicien & d'un

certain Marc fameux entre les Gnoſti

· r · - , , , ques
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ques & de quelques autres. Mais par- chap.

ce que cela n'eſt pas proprement du º

mêtier des faux docteurs,il y a de l'ap

parence que ce n'eſt pas là que regarde

l'Apôtre & qu'il a ici usè de ce mot

, pour dire ſeducteurs, impoſteurs, ou abu

| ſeurs,comme nôtre verſion la fort bien

| traduit & comme l'ont entendu tous

| les anciens interpretes, tant Grecs que

Latins Ie croi ſeulement qu'outre leur

propre ouvrage, qui eſt de tromper &

d'abuſer les hommes S. Paul a encore

voulu montrer par là le moien, dont

ils ſe ſervent pour y parvenir qui eſt la

flaterie, & la douceur des paroles at

trayantes ; comme il nous l'enſeigne

expreſſément dans un autre lieu, où

arlant de cette ſorte de gens , il dit

qu'ils ſeduiſent les cœurs des ſimples par#ºs

| douces paroles & parflateries. Et ailleurs "

encore il leur attribuë des paroles de 2 , 0

perſuaſion, c'eſt a dire propres aper-§" "

ſuader , attrayantes & charmantes,

avertiſſant les fideles de Coloſſes de

| ne s'y pas laiſſer prendre. En effet il

cſt bié certain que ce beau & agreable

| langage plein de flaterie & de complai

- - M 2 ſance
-
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Chap.

IH.

ſance & enrichi de fleurs & d'ornè

mens, eſt l'un des plus puiſſans & des

plus familiers inſtrumens de la ſedu

ction. Vous ſcavez avec combien d'ar

tifice elle s'en ſert auiourd'huy pour

cacher la honte & l'extravagance de

l'erreur, & pour colorer ſes plus groſ

ſiers abus. La plus grande part des pre- .

miers heretiques s'en prevaloient auſſi

ſemblablement , comme il paroiſt &

de ce que nous diſent les anciens du

ſçavoir & de l'eloquence de quelques

uns des Gnoſtiques de Photinus, & de

divers autres, & des pieces meſmes de

Fauſtus Manichien, & de Iulien Pela

gien, qui ſe ſont conſervés iuſques a

nous dans les écrits de S. Auguſtin, &

où ſe voit par tout une grande dou

ceur & beautè de langage ; ces mal

· heureux preſentant leurs poiſons mor

tels auxhommes dans ce beau langage;

comme dans un vaſe d'or, ou d'argent,

ou de criſtal,afin qu'on les receuſt plus

aiſément. I'eſtime auſſi que l'Apôtre

a plûtoſt employè ce nom qui veut

proprement dire un enchanteur , que

- - quelque
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quelque autre qui euſt ſimplement ſi- chap.

gnifie un irapºſteur; parce que ces ſedu

cteurs a qui il le donne ſont des mini

ſtres de Satan,auſſi bien que les enchan

teurs ;& c'eſt une ſuite de la comparai

ſon qu'il en avoit faite ci devant avec

que Iannes & Iambres les princes des

magiciens d'Egypte ; qui eurent une ſi

grande opinion de la vertu de leurs en

chantemens qu'ils oſerent bien les op

poſer aux divins miracles de Moyſe.

Puiſque les faux docteurs travaillent

auſſi pour Satan & combatent auſſi la

gloire de la veritè de Dieu avecque les

charmes&les illuſions de leurs paroles,

certainement c'eſt avecque beaucoup

de raiſon , & de grace que l'Apôtre

leur a ici choiſi & donnè un nom qui

leur eſt commun avec les enchanteurs,

les principaux & les plus perdus de

tous les eſclaves du Diable. Mais con

ſiderons maintenant ce qu'il dit de ces

impies qu'il nous a décrits avec deux

noms ſi infames, les appellant méchans

& abuſeurs ; Il dit qu'ils s'avanceront en

empirant ; ſeduiſans, & étans ſeduits. Ie

penſe que l'on peut ici admettre l'ex

M 3 poſition

Ill.



182 Sermon x x p.

Chap.

' IiI.

Chryſ.

Theod.

Theoph.

6)ecum.

poſition des Grecs qui entendent ce

que l'Apôtre dit, que les ſeducteurs s'a

vanceront, de leur proſperitè & de leur

bonheur dans le monde, l'oppoſition

qu'il fait entre les fideles,dont il parloit

au verſet precedent , & les faux do

cteurs dont il parle maintenant ſemble

nous obliger a croire, que comme il

donnoit a ceux là les ſouffrances pour

leur partage, il attribue au contraire a

ceux ci le repos & le bonheur dans le

monde. Et il eſt vrai qu'en effet ilsy

ſont le plus ſouvent a couvert des ora

· ges, que le Diable ſuſcite contre les

vrais ſerviteurs de Dieu. Mais com

me je ne voudrois pas reietter cette

penſée , auſſi eſt il clair,ce me ſemble,

que l'Apôtre veut dire quelque autre

choſe encore, ce qu'il aioute lemon

trant evidemment, quand il dit, qu'ils

avanceront en empirant,ſeduiſans & étant

ſeduits ; termes qui expriment & ſpeci

fient la nature de cet avancement, ou

progrés dont il parle. I'eſtime donc

qu'il preſuppoſe ce que diſent lesGrecs;

' & cela ſuffit pour ſauver la force de

l'oppoſition qu'il fait entre ces gens là
- , - • & les
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& les vrais fideles ; & qu'il ſignifie de chap.

plus qu'ils avanceront leur erreur.Ceux

qui veulët vivre ſelon pietè en Jeſus Chriſt

ſouffriront perſecution. Mais les hommes

mauvais & abuſeurs ( dit-il ) bien loin

d'y avoir part, feront leurs affaires ce

pendant que les fideles ſeront travail

lés & tourmentés dans le monde , &

étant exempts de leurs penes avance

ront de plus en plus leur myſtere d'ini

quitè. Il nous montte la nature de cet

avancement , quand apres avoir dit

qu'ils s'avanceront, il aioûte en empirant.

Car vous voyés bien par là, que ce n'eſt

pas un legitime progrés, qui aille en

avant,& qui du bien s'avance au mieux;

mais plûtoſt une fuite, un mouvement

en arriere, une perte & non un gain,

un dechet,& un empirement. Ils auan

cent non qu'en effet ils gagnent quelque

vrai avantage ou pour eux, ou pour

autruy (car au contraire tout leur tour

nera en ruïne)mais parce que le deſſein

de leur mauvaiſe action reuſſit, parce

qu'ils vont toûiours s'enfonceant de

" plus en plus eux mêmes & entrainant

les autres dans l'abyſme de perdition.

lII»

• * • • • • # M 4 lls
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Ils avancét; mais comme une peſte,qui,

ayant infectè une ou deux perſonnes,

en gâte pluſieurs en ſuite, & s'épand

juſques a détruire des peuples entiers,

ou comme un feu qui ne s'étant pris au

commencement qu'a une maiſon , ga

gne de proche en proche, & conſume

toute une ville ; ou comme une eau qui

ayant treuve un petit paſſage ſe de

berde peu a peu & ravage en fin un

grand païs. Tel eſt l'avancement des

faux docteurs dont l'erreur ſe com

munique peu a peu & de petits & foi

bles commencemens s'étend avec une

telle violence qu'elle trouble toute

l'Egliſe & infecte quelquesfois des pro

vinces & des nations entieres. L'Apô

tre s'en explique nettement dans les,

deux paroles ſuivantes , quand apres,

avoir dit que les ſeducteurs avancent,,

il aioûte, ſeduiſans & étans ſeduits.Tout

leur progrés eſt un progrés de ſedu

ction & un avancement dans l'erreur; .

& cela en deux faſſons, premierement

a l'egard de l'erreur mefme , & puis a,

l'egard des perſonnes qu'ils en infectét.

le dis a l'egard de l'erreur , Car ſi vous

conſiderés
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conſiderés l'hiſtoire des faux docteurs, Chap.

vous verrés qu'au commencement ils "

ne faiſoient la pluſpart que ſe iouër &

mettoient en avant des doutes rlûtoſt

que des erreurs formées, Ils n'étoient

pas eux meſmes bien aſſeurés de leurs

opinions qu'ils propoſoient ſimplemét

comme choſes qui ſe pouvoient deba

tre & non qui ſe deuſſent tenir reſo

lument; iuſques a ce que l'amour d'eux

meſme & l'apparence des fauſſes rai

ſons,que Satan leur preſentoit, les en

gageant de plus en plus dans l'erreur,ils

ont enfin creu tout de bon leurs folies,

qui leur étoient nées dans l'eſprit,chan

geant leurs doutes en reſolutions , &

leurs queſtions en definitiós, &comme

toutes les choſes de la foi s'entretien

nent paſſant meſmes quelque fois d'un

ſuiet a un autre & apres les articles

moins importans s'attaquant aux plus

neceſſaires, au cœur meſme de la reli

gion, & ſappant impudemment iuſques

aux plus fermes & aux plus inviolables

fondemens de la foi. C'eſt ainſi que ſe

forma jadis l'Arianiſme & le Pelagia

niſme& toutes les autres hereſies, Et ſi

,º - VOUS
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chap. vousyprenés garde de pres, vous ver

* rés que c'eſt auſſi en la meſme ſorte que

l'on a introduit dans la communion de

Rome la plus grande partie des erreurs

quiy ont vogue, le purgatoire, la tranſ

ſubſtantiation , la monarchie du Pape,

le ſervice des images, l'invocation des

ſaints & autres ſemblables.Ce n'étoient

au commencement que des doutes &

des ſoupſçons & des queſtions proble-*

matiques; Mais l'amour de l'erreurga

gnant peu a peu, &la ſeduction s'avan

ceant, en fin on en a fait des articles de

foi.C'eſt ce que ſignifie l'Apôtre,quand

il ditque les faux docteurs s'avancent

en empirant étans ſeduits, c'eſt a dire re

cevans en fin avec une plene & entie

re creance l'erreur dont au commen

cement ils n'avoient que quelque ſoup

ſçon, ou tout au plus une legere opi

nion. I'avouë qu'il eſt ſouvent arriuè

a des hommes de preſcher aux autres

ce qu'ils ne croyoient pas eux meſmes,

& dont ils ſe mocquoient en leur cœur,

& de telles gens on peut dire en quel

que ſorte, qu'ils ſeduiſent ſans eſtreſe

duits : bien qu'au fonds cela même

| : . / - . qu'ils
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, qu'ils parlent contre leur conſcience chap.

eſt une tres-grieve erreur. Mais il eſt 1 II.

bien certain que la plus grande partie

des ſeducteurs ont étè eux meſmes ſe

duits; & qu'ils ſe ſont tellement emba

· raſſés dans leurs propres ſonges qu'en

fin ils ſe ſont fait a croire, que c'étoient

non leurs inventions, mais des verités.

Le Diable qui eſt le grand directeur

de cette affaire, fait tout ce qu'il peut

pour les amenera ce point là; tant pour

les engager eux meſmes d'autant plus

avant dans la perdition, que pour yat

tirer plus efficacement les autres par

leur moien. Car l'on recommande ce

que l'on croit avec beaucoup plus d'ar

deur, que ce que l'on ne croit pas, & f1 )

eſt malaisè ſi vous n'eſtes pas perſuadè

de ce que vous dites,que vous le diſiés

| avecque la chaleur & l'émotion, que

donne a nos cœurs le ſentimcnt de la

veritè. ll eſt malaisè que vous ne vous

trahiſſiés vous meſimes & qu'il ne vous

échappe quelque action qui découvre

le ſentiment de vôtre amé, & demen

te la parole de vôtre bouche, & ruine

par ce moien la perſuaſion, quevous

- - - - voulés
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#
voulés établir. C'eſt pourquoy les plus

raffinés maiſtres de la fourberie ont re

marquè,que pour bien tromper les au -

tres il faut emploier des gens que vous

ayés trompés les premiers; qui ſoient

perſuadés de vôtre bonne foi & qui

n'ayent aucun ſoupçon du deſſein que
» -

VOllS aVCS de fourber ceux vers qul -

vous les emploiés. C'eſt ce que Satan

le grand maiſtre de ce mêtier, pratique

le plus qu'il peut pour tromper & ſe

duire les povres hommes, Avant tou

te choſe il abuſe ceux la meſme qu'il

emploie dans ce deſſein , il leur em

brouïlle l'eſprit & avec mille fauſſes

couleurs ſçait ſi bien leur déguiſer les

choſes, qu'il leur fait croire pour tres- .

veritable,& embraſſer& aimer comme,

tres-importantes les erreurs les plus

roſſieres & les plus pernicieuſes.Etant

une fois ſaiſis de cette fauſſe imagina

tion ils le ſervent de bonne foi, & font

tout ce qu'ils peuvent pour perſuader

aux autres ce qu'ils ſe ſont laiſsè perſua

· der a eux meſmes. Etans ſeduits ils .

travaillent avec beaucoup de feu &

d'efficace a ſeduire les autres.Etl'erreur

s'étant
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s'êtant ainſi établie & affermie dans
"A - a -

leur cœur,de là comme par contagion #

elle ſe communique aux autres & ſe

répand & s'étend ſouvent bien loin

: s'attachant aiſément a tout ce qu'elle

rencontre d'ames foibles & malaſſeu

rées. C'eſt le ſecond progrés que font

les faux docteurs, ſignifiè par l'Apôtre

- quand il dit qu'ils avancent en ſeduiſant.

Chers Freres cette ſienne prediction

n'a étè que trop veritable. Et comme

ce qu'il avoit dit des perſecutions de la

pictè a étè punctuellement accompli

dans tous les ſiecles du Chriſtianiſme;

ainſi l'a étè tout de meſme ce qu'il aioû

te du progrés de la ſeduction. Nous ne

voyons point de temps qui ait étè

exempt de cette peſte depuis lesjours

des Apôtresjuſquesaux nôtres. Il s'eſt

toûiours trouvè& des impoſteurs, qui

ont eu la hardieſſc de mettre leurs er

reurs en avant , & des gens qui ont eu

la foibleſſe de les ouïr,& de les croire.

L'efficace de l'impoſture a étè telle que

ſouvent un extravagant, un homme de

neant a plus debauchè de perſonnes de

la veritè, que pluſieurs excellens ſer

Viteurs

-
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III.

viteurs de Dieu n'en ont peu, ou con

vertir ou confirmer. D'ailleurs la mul

titude de ces ſeducteurs a étè fi grande

que de leurs noms& de leurs hiſtoires

l'on peut faire de gros volumes. Vne

hereſie n'étoit pas ſi tôt éteinte que de

ſes cendres il en naiſſoit une autre.Sou

vent meſme au lieu d'une il s'en élevoit

- pluſieurs, Il n'eſt pas beſoin que je vous

en face le diſcours; ce ſeroit un entre

tien facheux, & d'ailleurs inutile. C

que nous en voions auiourd'huy ſuffit

pour nous éclaircir& iuſtifier ce qu'en

redit ici l'Apôtre. Car pendant que

† vraie pietè ſouffre,& qu'elle ſoûtient

par tout divers combats,l'erreur de ſon

côtè avance en empirant , elle s'étend

& s'affermit, & ſe ſaiſiſſant de l'eſprit

de divers abuſeurs, elle ſeduit les au

tres par leur miniſtere. Et ſes ravages

gagnent ſi avant qu'ils menacent # -

ſormais le ſanctuaire de Dieu meſme.

C'eſt ici ames Chrétiennes, qu'il faut

· faire ferme , & écouter & pratiquer

l'exhortation, que nôtre grand Apôtre

addreſſe a ſon diſciple Timothée ſur

ce ſuiet; Mais toi (lui dit-il) demeure a

- - dans
|
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dans les choſes que tu as appriſes, & qui chap :

t'ont étè commiſes, ſachant de qui tu les as *

appriſes. Que le progrés & l'inſolence

de l'erreur ne te faſſe point douter de

la veritè,que tu as connuë,& que l'opi

nion des autres ne trouble point ta foi.

C'eſt une parole ſemblable a celle du

Prophete ſur un ſcandale de même na

ture , Ne te dépitepoint a cauſe de celui qui Pſ377.

fait bien ſes affaires, a cauſe de l'homme º,

qui vient a bout deſes entrepriſes; c'eſt a

dire, que la proſperitè des méchans ne

t'aigriſſe point le cœur. Ici l'Apôtre

tout de meſme, que le ſuccés des abu

ſeurs ( dit-il)ne te rende point l'Evan

gile ſuſpect pour abandonner ſa veritè,

& pour embraſſer leur erreur. Car par

les choſes que Timothée a appriſes il eſt

évident , qu'i1 entend la doctrine de

l'Evangile du Seigneur Ieſus, où il avoit

étè inſtruit. Cc qu'il aioûte, que ces

choſes lui avoient étè commiſes, ſignifie

qu'elles lui avoient étè non ſimplemét

enſeignées pour les croire,mais baillées

& données,comme en depoſt, pour les

garder fidelement, & pour les commu

niqucr aux autres par la predication,

: ' . : GIltaIlt
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entant qu'il avoit étè établi & conſa

crè en la charge du ſaint miniſtere d'où

vient que l'Apôtre lui recommande

ailleurs de bien garder ce ſacrè depoſt.

1.Tim. Et ce n'eſt pas ſans raiſon, qu'il lui met

# ici cette conſideration en avant, étant

2.Tim. évident qu'elle l'obligeoit d'une faſſon

* , particuliere a demeurer ferme dans la

inrusmi

ſºus.

· veritè.Car encore que ce ſoit une choſe

bien honteuſe a tout Chrêtien de ſe

laiſſer ſeduire a l'erreur, ſi eſt-ce qu'il

n'y a point de cheute plus vilaine &

plus pernicieuſe,que celle des Paſteurs,

qui ſont obligés par l'honneur de leur

charge a affermir les autres. Ce ſens eſt

bon & a propos comme vous voyés.

Mais je ne dois pas vous celer que la

parole que l'Apôtre a ici employée en

reçoit encore un autre qui ne l'eſt pas

moins, & qui a étè ſuivi en effet par

tous les interpretes Grecs ; C'eſt qu'au

lieu de dire les choſes qui t'ont étè com

miſes , l'on peut auſſi traduire que tu as

creuës, ou dont tu as étè certifîè, c'eft a

dire dont la foi t'a étè plenement con

firmée tant par l'évidence & l'excellen

ce des choſes meſmes , que par les

-- merveilles
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merveilles qui ont'accompagnè nôtre Chap.

predication. Ce qu'il veut que Timo- "

thée demeure dans cette ſainte doctri

· ne comprend deux points a mon avis,

l'un qu'il en retienne fermement la foi

ſans jamais douter d'aucun de ces di

vins articles , l'autre que content de

cette riche & precieuſe veritè il n'y

aioûte aucune opinion étrangere, ſelon

ce qu'il ordonnoit ailleurs aux Galates,

que ſi quelcun , fuſt-ce meſme ou un

Apôtre, ou un Ange des Cieux , leur -

évangeliſoit au delà de ce qu'il leur :

avoit évangelizè, il leur fuſt anatheme.º *

Car ce n'eſt pas demeurer dans les choſes"

enſeignées par S. Paul, que de s'éman

ciper & paſſer au delà , en étendant

vôtre foi a celles qu'il ne vous a pas en

ſeignées. Pour y demeurer veritable

ment il faut s'y tenir & s'y arreſter &

n'eſtre ni leger pouren quitter la crean

ce, ni curieux pour y en aioûter d'au

tres. La doctrine de Paul fait les bor

nes de toute nôtre foy. Quiconque

ſort de ces bornes, pour ouïr & croire

quelque choſe au delà , celui la certai

nement ne demeure pas en, ce qu'il a,

Partie I I. N appris
- >

" (.



cºr appris de l'Apôtre Mais confiderés

Ill ici je vous prie la ſageſſe de ce ſaint

homme. Car de peur que quelcun ne

riſt mal ce qu'il ordonne aTimothée

, de demeurer dans les choſes qu'il a appriſes,

& ne s'imaginât ſousombrede cela que

chacun peut & doit ſe tenir a la do

étrine qui lui a une fois étè enſeignée ,

quelle qu'elle puiſſe étre au fonds ;il va

· au devant de cette folle penſée & mon

tre clairement, que c'eſtpar la qualitè

& par la raiſon de la doctrine même

qu'il en faut iuger , & non fimplement

de ce qu'elle nous a étè enſeignée. Il

met donc en ſuite deux raiſons en avât

qui montrent évidcmment la divinità

de cette doctrine, & obligent par con

ſequent Timothée a en retenir la foi

invariable,la premiere eſt » que c'eſt la

doctrine des Apôtres de Ieſus Chriſt,

fideles & irreprochables miniſtres de

· Dieu,& il en appelle Timothée meſme

a témoin, quand il dit,ſachant de qui tu

as appris ces choſes. L'autre, qu'il touche .

dans les verſets ſuivans & que nous ex

poſerons s'il plaiſta Dicu,en ſon temps

eſt priſe de la conformitè de cette

doctrine
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do&trine avecque les Saintes Ecritures, Chap.

l'unique treſor de l'Egliſe , où Timo- º

thée avoit étè nourri des ſon enfance.

La premiere raiſon merite une grande

confideration. Tu ſçau (dit-il) de qui

tu as appris ces choſes Il les avoit appri

ſes de Paul meſme ſelon ce qu'il diſoit ..

me s'il vouloit ſimplement ramente

voir ſa preudhomie & ſon affection a

Timothée, & lui dire, Tu ſçais bien

que je ne ſuis pas un menteur, ni un

hommequi euſt voulu t'abuſer. Tu as

trop reconnu de ſinceritè, & d'amitiè

en moi pour en avoir une telle opinion,

Mais certainement c'eſt affoiblir la

penſée de l'Apôtre; & il n'y a point

d'apparence qu'il veuille nous obliger

a recevoir pour des oracles divins tou

tes les choſes , que nous pourrions

avoir ouïes d'un homme, en qui nous

n'aurions jamais reconnu ni de men

ſonge, ni de mauvaiſe volontè envers

nous. Timothée ne ſçavoit pas ſeule

ment,que Paul étoit un homme d'hon

heur, ſincere,& qui l'affectionnoit. Il
JN - 2. CIl

Grot»
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ci devant, qu'il les avoit entenduës de lui. ...

· Quelques uns prenent ces mots, com- .
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en ſçavoit d'autres choſes beaucoup

plus importantes & plus obligeantes a

recevoir ce qu'il preſchoit avecque foi.

Il ſçavoit qu'il étoit'Apôtre du Fils de

Dieu, inſtruit de ſa bouche celeſte, &

établi pour éclairer le monde en ſa

connoiſſance. Il avoit veu cette ſienne

charge iuſtifiée, & par la lumiere de

ſes grands miracles, & par l'innocence

& la ſaintetè de ſa vie, & par ſa con

ſtance dans les plus terribles perſecu

tions,& par les merveilles de ſa predi

cation, & par ſes combats & ſes victoi

tes contre Satan, & par les trofées qu'il

en avoit erigés par tout, & dont il fair

ſoit lui meſme partie. C'eſt ce que S.

Paul lui ramentoit, quand il lui dit ici,

, qu'il ſait de qui il a appris ſa doétrine ,

& par là l'éleve iuſques a Ieſus Chriſt &

a Dieu ſon Pere , dont il n'y a que la

arole qui ſoit capable de bien fonder

nôtre foi, ſelon l'enſeignement de l'A

pôtre meſme dans un autre lieu. Lafoi

eſt de l'ouie par la parole de Dieu ; Retien

( dit il ) conſtamment la foi des choſes

· que tu as appriſes. Car tu ſçais bicn

qu'elles viennent du ciel; & que c'eſt

- | s de
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de Ieſus Chriſt que je les ay receuës, chap.

moi qui te les ay enſeignées. Tu m'as !

trop bien cornu pour douter ou que je

ſois Apôrre du Seigneur , ou que je

t'aye baillè ou pius ou moins, que ce

que i'ay appris de lui. Tel eſt le fon

dement ſur lequel.S. Paul veut que Ti

mothée & tous les fideles edifient &

aſſeurent la conttance de leur foi. D'ou

s'enſuivét ces deux maximes d'un treſ

grand & tres-ſalutaire uſage dansla re

ligion; L'une qu'il nous faut conſtam

ment & invariablement retenir en nô

tre foi toutes les choſes que nous ſça

vons avoir appriſes de S. Paul & des

autres Apôtres ſes confreres en cette

divine charge. L'autre que non ſeule

ment nous ne devons point nous opi

niaſtrer a retenir, mais · que meſmes

nous devons reieter de nôtte foi routes

· les choſes que nous ne ſçavons pas aſ

ſeurement avoir appriſes des Apôtres

quels que puiſſent eſtre quant au reſte

ceux qui nous les ont baillées. C'eſt là

le ſeul vrai & aſſeurè moien de demeu

rer dans les choſes enſeignées de Dieu,

qui font tout l'obiet de nôtre foi.Ainſi
- - - j r 3 aVOIlS
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chap. avons nous expliquè les deux parties

· * de ce texte de l'Apôtre. Faiſons nôtre

| profit des leçons qu'elles nous fourniſ

ſent & les emploions diligemment a

l'vſage de la pietè. La premiere nous

donne un excellent remede contre le

ſéandale que nous prenós preſque tous

de cette grande multitude & diverſitè

d'erreurs & d'hereſies qui ſe voyent de

tout temps entre les Chrétiens & en

celui ci nommément autant ou plus

qu'en aucun autre. Si les Apôtres du

Seigneur nous avoient promis quetout

le monde cor.ſpireroit unanimement

en ſa doctrine ſans en inventer ou en

recevoir aucune autre , nous aurions

raiſon de nous étonner d'un évenemét

ſi contraire a nôtre eſperance. Mais

puis que S. Paul & ici & ſouvét ailleurs

nous avertit, q i'il s'elevera grand nom

bre de faux docteurs & d'impoſteurs

qui avanceront en empirant,voyant ar- .

river ce qu'il a prédit nous avons plû

tôt ſuiet d'admirer & d'adorer lalu

miere de l'Eſprit qui le conduiſoit, que

· de treuver la choſe érrange. Vous avés

de la pene a vous imaginer, que les

' : , " " " " " ' - Docteurs
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E)o&eurs de telles fauſſes croyances chap.

ayent peu s'abuſer, & bien que l'erreur !!!

vous y ſemble palpable , neantmoins -

vous aimés preſque mieux vous defier

de vos ſens,que condamner leur eſprit,

qui paroiſt ſi beau & ſigrand en tous

autres ſuiets. Et vous ne conſiderés pas

que c'eſt de cette ſorte de gens là que

S. Paul dit ici expreſſement,qu'ils ſerôt

ſeduits. Car il parle ici non des diſci

ples , mais des maiſtres, de ceux qui

trompent les autres, & non de ceux

qui les ſuivent ſimplement, c'eſt a dire

qu'il parle des plus habiles & des plus

fins ; Et neantmoins avecque tout cela

il nous aſſeure qu'ils ſeront ſeduits eux

meſmes. Comme en effet la lumiere de

l'eſprit humain n'eſt point ne ſi grande

ni ſi ferme, que les plus eſtimés hom

mes ne tombent ſouvent eu de lourdes

fautes, quand Dieu les laiſſe a leur pro

pre conduite; & que la chair & ſes paſ

ſions ſe ſaiſiſſent de leur ame. Les an

ciens témoignent que pluſieurs d'entre

ces premiers heretiques,que l'on appel

loit Gnoſtiques,étoient fort ſçavans &

faiſoient paroiſtre beaucoupd'eſprit &

| N 4 d'erudition



2oo Sermon X X V. -

Chap.

( IlI,

1 : .

d'erudition. Et neantmoins avecque

toute cette ſuffiſance quelles groteſques

& quelles horreurs n'enſeignent ils

- point ? Les extravagances des Mani

chiens étoient ſi étranges qu'il y a peu

, de reſveries, fuſſent celles d'un homme

travaillè de la fievre chaude, qui ne

ſoient plus raiſonnables,Et neantmoins

nous voyons, que ce Fauſtus que i'ay

deſia nommè ci devant, ne laiſſoit pas

avec ſonbeleſprit de les croire tout de

bon, & de profaner cette exquiſe elo

quence dont il étoit douè a defendre

ces ſottiſes; & S. Auguſtin l'un des plus

grands eſprits qui ait étè en toute l'an

tiquitè, demeura long temps plongè

dans ce gouffre d'ordure,& reconnoiſt

que ſans la toute puiſſante grace de

Dieu qui fit des efforts nompareils pour

- l'en arracher, il y ſeroit demeurè toute

ſa vie avecque toute la vivacitè de ſon

entendement&toute la richeſſe de ſon

erudition. Pourquoy treuvons nous

étrange, qu'il arrive auſſi maintenant

quelque choſe de ſemblable : Ni les eſ

prits d'auiourdhuy dont nous faiſons

tant d'éclat , ne ſont point meilleurs

· · · · v - · · · , º - · · · : · · · · que :
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que ceux des anciens heret ques,a"itant chap. !

que nous le pouvons uger par les pro

ductions des uns & º s et es; ni les

erreurs où ceux ci ſort é ' iès ne ſont

pas plus groſſieres que , s où les au

tres firent naufrage. Mais certe multi

tude qui les ſuit, vous choque, & ce

qu'ils ont tant de diſciples, vous fait

preſque confeſſer contre vôtre propre

fentiment, que ce qu'ils enſeignèt n'eſt

pas faux. Comme ſi S. Paul cn predi

fant ſi expreſſement, que les méchans &

les abuſeurs avanceront en ſeduiſant, ne

vous devoit pas avoir appris que ce

n'eſt pas choſe impoſſible, que les im

poſtures ſoyent creuës,& les ſeducteurs

fuivis ! Et les fiecles paſſés rendent

vôtre heſitation ſur ce point inexcuſa

ble, qui ont quelques fois veu dans la

vogue & dans l'autoritè, dans l'appro

bation & dans l'applaudiſſenºent de la

plusgrande part dº monde deſ opiniós

qui étoient en eff des here ºes, & qui

font auiourdhav par tous reconnuës

pour télles,romme ''à ianiſme notam

ment. i'avouë qa a t eritè eſt incom

parabieinét plus be g & plus attrayante

1 · · · - , &

v
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& plus digne de la foi & de l'amour

des hommes, que l'erreur,& ſi les hom

mes avoient le jugement net & l'âme

en ſa droite aſſiete,il ne faut pas douter,

qu'ils ne la ſuiviſſent. Mais étant faits,

comme nous ſçavons qu'ils ſont, tout

· pleins d'ignorance, & qui pis eſt en

core, pleins de paſſions, & de preiugés

tres-violens, nul ne doit treuver étran

ge qu'ils preferent les tenebres a la lu

miere,& l'erreur a la veritè, c'eſt a dire

qu'ils aiment mieux des creances con- .

formes a la corruption de leur nature,

que des ſentimens qui y ſont directe

ment contraires. Vous vous étonnès

que tant de gens ſuivent l'erreur; & je

dis que vous auriès beaucoup plus de

raiſon de vous étonner de ce que vous

· & nous ne la ſuivons pas avec eux , les

avantages qui leur donnent ce mouve

ment, étant fi viſibles & ſi grands dans

· le monde, qu'aſſeurément ſi Dieu nous

avoit laiſſés a nous meſmes,nous auriós

auſſi pris le meſme parti. Beniſſons ſa

miſericorde , de la grace qu'il nous a

faite, & adoronsle ſecret de ſa iuſtice

en ce qu'il ne l'a pas faite a tant d'au

CTCS
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pres. Car ſi nous étions indignesde ſa chap.

faveurs ce n'eſt pas a dire qu'ils ne fuſ

ſent pas dignes du jugement qu'il a dé

loyè ſur eux. La haine de ſa veritè &

# mépris de ſa lumiere & tant d'autres

exces dont ils ſont coupables devant

lui, meritoient bien qu'il les abandon

naſt a eux meſmes, & qu'il laiſſaſt dans

l'admiration des ſonges & des vaines

traditions des hommes & dans la ſer

| vitude de leurs ridicules diſciplines

ceux qui ont ſi fierement méprisè ſa

voix ſacrée. Et comme ſa ſagcſſe tire

nôtre profit de tout ce qui ſert a ſa gloi

re,il a permis que ce deſordre arrivaſt

pour l'épreuve & pour la louange de

nôtre foi, ſelon ce que dit l'Apôtre ail

leurs, qu'il faut qu'il y ait meſme des he

réſies, affa que ceux qui ſont de miſe ſoyent

#manifeſtès entre mous.Car ſi tout le mon

de étoit d'accord ſur le ſuiet de la re

ligion, nous nous repoſerions ſur ce

conſentement public, & aurions une

creaace humaine, appuyée ſur la ſeule

autoritè des hommes, & non unefoi

divine ; au lieu que maintenant cette

diverſitè nous contraint de laiſſer là les
t . - hommes

IIl.
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hommes & d'étudier toute cette cauſe

au fonds & de chercher les raiſons de

la veritè en elle meſme, & en l'auto

titè de celui qui l'a revelée, afin de

fonder lafoi, que nous y aioûtons, ſur

le ferme, ſur un roc digne d'elle, im

muable & eternel, c'eſt a dire ſur la

ſeule parole de Dieu Et certes pourveu

que vous y apportiés une ame nette&

repurgée de ces preiugés de la chair &

du ſang, qui aveuglent tous les hom

mes, il vous ſera fort aisè de recon

noiſtre que par la grace du Seigneur

nous avons cette ſainte & celeſte veri

tè de nôtre côtè. Car vous n'avès rien

appris dans l'école de nos Egliſes, dont

nous ne puiſſions vous dire, comme ici

S. Paul a Timothée, Vous ſcavès de qui,

vous l'avés appris. Vous ſçavès que la

bouche, qui vous l'a enſeignè, l'avoit

receu de Ieſus Chriſt& de† Apôtres.

Vous l'avès peu voirvous meſmes dans

· les Ecritures de Dieu, dans les enſei

gnemens de Paul & dans les Evangiles

de ſon Maiſtre.Nôtre foi,nôtre ſervice,

nos prieres, nôtre diſcipline, nôtre re

ligion toute entiere, eſt l'ouvrage de
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Ieſus Chriſt, ſorti de ſa main, & publiè chap.

& établi par la voix de ſes miniſtres, º

comme il eſt aisè de le iuſtifier en con

frontant nôtre predication avecque les

livres qu'ils nous ont laiſſés pour un

eternel memorial de la leur,& pour un

aſſeurè controolle de la foi de l'Egliſe.

Et quant aux choſes , que les autres

croient & qu'ils nous preſſent de croire

avec eux, certainement il n'eſt pas

moins évident qu'ils ne ſçavent de qui

ils les ont appriſes, ni d'où elles ſont ve

nuës. Toute la foi qu'ils en ont, ſe re

ſout en l'autoritè des hommes & ne

peut s'aſſeurer, que c'eſt de Dieu , &

de ſon Fils qu'elle tient ce qu'elle croit.

Laiſſons les donc dans l'erreur & dans

l'incertitude,& demeurons ſelon l'ex

hortation du bien-heureux Apôtre

dans les choſes que nous avons appri

ſes,ſçachant que c'eſt de Dieu que nous

les avons appriſes. Retenons conſtam

ment cette ſainte & divine foi dans

toutes les agitations , & malgrè tous

les ſcandales du monde ; Qu'elle gou

verne toutes les parties de nôtre vie,

qu'elle ſanctifie nos mœurs , qu'elle

- purifie
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chap. purifie nos cœurs, qu'elle nous détachë

de la terre & nous éleve dans le ciel,

qu'elle éteigne nos paſſions & nous face

abonder en bonnes œuvres; Qu'elle

nous arme contre les aſſauts du dehors,

contre les infirmités du dedans, contre

les terreurs de la mort meſme , afin

qu'aû ſortir de ce ſiecle, elle nous in

troduiſe dans le ſanctuaire de l'éterni
-

, tè où nous contemplerons a deſcouvert

ce que nous ne connoiſſons ici bas

qu'obſcurement, & jouïrons a jamais

de la plenitude des biens dont nous

n'avonsencore maintenant que les pre

mices & les eſperances. Ainſi ſoit il.

"
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